
Le Mois de Saint Vincent de Paul
Lectures de piété sur ses vertus et ses œuvres pour chaque jour du mois de juillet

Troisième jour
Espérance et confiance en Dieu de Saint Vincent

Si la foi de Vincent a été grande, son espérance en Dieu n'a pas été moins parfaite, et l'on peut dire
en quelque façon de lui, qu'à l'imitation du père des Croyants, il a souvent espéré contre l'espérance
même,  c'est-à-dire,  qu'il  a  porté  son  espérance  en  Dieu,  lorsque,  selon  toutes  les  apparences
humaines, il y avait moins sujet d'espérer, et comme sa foi étant simple et pure ne s'appuyait que sur
la seule vérité de Dieu,  aussi,  son espérance étant toute élevée au-dessus des sentiments et  des
raisonnements de la nature, ne regardait que la seule miséricorde et bonté de Dieu.

Quand il était question d'entreprendre quelque affaire pour le service de Dieu, après avoir invoqué
sa lumière et reconnu sa volonté, il en espérait tout le succès de la conduite et de la protection de
son infinie  bonté;  et  quoique,  pour suivre les  ordres  de la  Providence,  il  employât  les  moyens
humains nécessaires et  convenables, il  n'y mettait  pas pourtant son appui, mais uniquement sur
l'assistance qu'il attendait de Dieu. Quand il était une fois engagé de cette façon-là, il espérait tout
de Dieu, pour lui et pour les siens ; et si quelques-uns d'entre eux par défaut de confiance, venaient
à lui représenter qu'il n'y avait aucune apparence qu'on pût réussir, ou bien qu'il serait très difficile
et presque impossible de suffire à ce qu'on entreprenait ; il leur répondait ordinairement : « Laissons
faire notre Seigneur, c'est son ouvrage ; et comme il lui a plu le commencer, tenons pour certain
qu'il l'achèvera en la manière qui lui sera la plus agréable » ; ou bien il les encourageait, leur disant :
« Ayez bon courage, confiez-vous à Notre Seigneur qui sera notre premier et notre second dans le
travail commencé, à l'entreprise duquel il nous a appelés ».

Écrivant un jour à un Supérieur d'une des maisons de sa Congrégation : « Je compatis, lui dit-il, à
vos travaux qui sont grands et qui croissent quand vos forces diminuent ; c'est le bon Dieu qui fait
cela, et sans doute qu'il ne vous laissera pas une si grande surcharge sur les bras sans vous aider à la
soutenir ; mais il sera lui-même votre force et votre récompense. Croyez-moi, trois font plus que dix
quand Notre Seigneur y met la main; et il la met toujours quand il nous a été les moyens humains et
qu'il nous engage dans la nécessité de faire quelque chose qui excède nos forces ».

Or, pour mieux disposer les siens à cette parfaite confiance en Dieu à laquelle il les excitait souvent,
il les portait à concevoir une très grande défiance d'eux-mêmes, et à se persuader qu'ils ne pouvaient
rien par eux-mêmes,  sinon tout gâter  dans les ouvrages  et  desseins de Dieu,  afin  qu'étant  bien
convaincus de leur insuffisance, ils eussent à se tenir dans une plus entière et parfaite dépendance de
la conduite de Dieu et de l'opération de sa grâce ; et que, pour cet effet, ils eussent incessamment
recours à lui par la prière. Voyant un jour quelques-uns des siens qui se laissaient un peu trop abattre
et décourager par le sentiment qu'ils avaient de leurs imperfections : « Nous avons, leur dit-il pour
les encourager, le germe de la toute-puissance en nous, qui nous doit être un grand motif d'espérer et
de mettre notre confiance en Dieu, nonobstant toutes nos pauvretés. Non, il ne faut pas vous étonner
de voir des misères en vous, car chacun en a sa bonne part : il est bon de les connaître, mais non pas
de s'en affliger démesurément : il est bon même d'en détourner la pensée quand elle nous porte au
découragement,  et  de  redoubler  notre  confiance  en  Dieu  et  noire  abandon  entre  ses  mains
paternelles.

Le véritable Missionnaire, dit-il, ne doit point se mettre en peine pour les biens de ce monde, mais,
jeter tous ses soins en la providence du Seigneur, tenant pour certain que, pendant qu'il sera bien
établi en la charité, et bien fondé en cette confiance, il sera toujours sous la protection de Dieu, et
par conséquent aucun mal ne lui arrivera et qu'aucun bien ne lui manquera, lors même qu'il pensera
que selon les apparences tout va être perdu. Je ne dis pas ceci par mon propre esprit, c'est l'écriture



sainte qui nous l'enseigne, et qui dit que : Celui qui loge à l'enseigne de la confiance en Dieu, sera
toujours favorisé d'une spéciale protection de sa part, et en cet état, il doit tenir pour certain qu'il ne
lui  arrivera  aucun mal,  parce  que  toutes  choses  coopèrent  à  son  bien,  et  qu'aucun bien  ne lui
manquera, d'autant que Dieu lui-même se donnant à lui, il porte avec soi les biens nécessaires tant
pour  le  corps  que  pour  l'âme,  et  ainsi,  mes  frères,  vous  devez  espérer  que  pendant  que  vous
demeurerez fermes en cette confiance, non seulement vous serez préservés de tous maux et de tous
fâcheux accidents, mais aussi comblés de toutes sortes de biens ».

Fleurs Spirituelles

« Celui qui se met entièrement dans les bras de la Providence, et s'abandonne à sa conduite, va en
carosse, sans sentir la pesanteur des croix dont il est chargé ; celui qui agit différemment va à pied
et se fatigue beaucoup ». (Saint Basile).
 
« Le poids de la Croix se fait sentir à celui qui la traîne et non à celui qui l'embrasse ». (Sainte
Thérèse d'Avila).
 
« Voici de quoi consoler les âmes qui sont dans les sécheresses, et celles qui sont tentées  : un seul
propos de ne pas pécher, fait en ce temps, pèse plus dans les balances du Seigneur, que mille actes
de vertus faits avec beaucoup de ferveur dans le temps des consolations ». (Saint Jean d'Avila).

Pratique : S'il vous arrive de tomber aujourd'hui dans quelque faute, relevez-vous courageusement,
sans vous laisser abattre, car le découragement ne remédie à rien, dit Sainte Thérèse. Priez pour les
âmes qui manquent de courage à se vaincre, et de confiance en Dieu.


